
énergies du pays à gagner la 
guerre. Cela ne peut se faire que 
par une entente sincère de tous 
les éléments et de tous les inté­
rêts du pays. J’espérerais orga­
niser un gouvernement représen­
tant les masses populaires, les 
hommes du peuple, dont le prin­
cipe dirigeant serait de défendre 
le peuple contre les privilèges 
organisés qui ont jusqu’ici, exer­
cé un contrôle trop puissant sur 
le gouvernement du pays.

Mon ambition est que, dans la 
présente élection, les hommes du 
peuple puissent exprimer libre­
ment et sans entraves leur opi­
nion aux poils, afin que cette opi­
nion ait des représentants au 
prochain parlement ; et j’ai con­
fiance que, dans toutes les cir­
conscriptions électorales, on met­
tra en nomination des candidats 
représentant cette politique, afin 
que le peuple puisse voter pour 
eux.

Je viens placer ces considéra­
tions devant tous mes concitoy­
ens, de toute race, de toute ori­
gine, pour qu’ils les apprécient 
et les jugent. J’ai cru de mon de­

voir, plus que jamais peut-être 
dans ma longue carrière publi­
que, de parler franchement, sans 
équivoque, des problèmes que 
nous avons à résoudre.

D’atteindre ou de conserver le 
pouvoir n’a jamais été pour moi 
qu’une considération secondaire.

Dans cette élection, mon -ut ■ 
suprême est d’aider au succès de 
la terrible lutte dans laquelle 
nous sommes engagés, de main­
tenir l’unité de la nation cana­
dienne; d’éviter les divisions et 
les discordes qui, pendant bien 
des années, avaient été tenues 
fermement en bride, mais qui, 
malheureusement, surgissent au­
jourd’hui de nouveau dangereu­
ses et menaçantes ; de faire réso­
lument face à la situation écono­
mique de manière à éviter ou à 
diminuer les privations et les 
soufrances, qui n’ont pas de rai­
son d’être dans un pays aussi ri­
chement doté par la nature que 
le nôtre.

Quel que soit le verdict rendu 
aux poils, je l’accepterai, sans 
orgueil dans la victoire, sans dé­
couragement dans la défaite.
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